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RÉSUMÉ 
La densité apparente et la teneur en carbone ayant été 
mesurées dans une quarantaine de projïls du domaine 
ferrallitique au Cameroun, les quantités globales de 
matière organique présentes par unité de surface dans 
diflérents sols ont pu être calculées. 
Les sols des savanes du centre et les sols des forêts 
denses du sud sont plus spécialement comparés : les 
quantités globales de matière organique, plus régulières 
que les teneurs de l’horizon Ai, sont à peu près équi- 
valentes dans ces deux milieux de pédoclimats si 
différents. Par contre, la répartition verticale de la 
matière organique, et sa proportion relativement au 
plasma argileux, ne sont pas les mêmes. 
Ces quantités globales sont nettement plus impor- 
tantes dans les sols d’altitude (montagnes de l’ouest) 
où le climat est assez uniformément humide. Elles sont 
au contraire plus faibles dans la partie nord du plateau 
de I’Adamaoua, où le contraste saisonnier est parti- 
culièrement accusé. Les différences de pédoclimat n’in- 
terviendraient donc sur ce stock global qu’a partir de 
certains seuils. 
Les poids de matière organique sont confrontés 
ensuite aux poids de d@érentes parties de la matière 
végétale associée à ces sols, parties aériennes, litière, 
système racinaire. Mais ces données, tirées surtout de 
la littérature, sont incomplètes et comme notre appro- 
che est uniquement quantitative, on s’est limité à 
Jixer quelques ordres de grandeur, et à établir des 
relations, sans préjuger des mécanismes. 
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ABSTRACT 
Bulk density and carbon content have been measured 
in forty profiles of di’erent cameroonian humid aeras, 
including equatorial southern peneplain, covered with 
rain forest, tropical Adamaoua plateau, with Savannah, 
western mountains with monsoon climate. The soils 
mainly are members of the ferralitic class, studied 
alone or linked in sequence, and non cultivated. 
Organic matter quantity, in kilograms by square 
meter of surface, has been calculated for different slices 
of soils and compared with dry weights of some com- 
ponents of the vegetation: aerial parts, litter, roots. 
Despite of the fact that these results are scarce against 
a variety of pedogenetic conditions, they permit some 
comparisons or indicate average values of some charac- 
teristics, or direction of the phenomenons. 
When total organic matter quantity do not change 
from foresty soils to Savannah, organic matterlclay 
content ratio, in the Ai horizon, decreases. The same, 
aerial parts and roots wieghtslorganic matter quantity 
ratio decreases. 
The auproach beina only auantitative, no interoreta- 
tion is &en. Relationships -with 
suggested, interfering with other 
racteristics. 
pedoclimate may be 
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Au cours de diverses prospections dans le domaine 
des sols ferrallitiques au Cameroun, les auteurs ont 
6té amenés à caractériser en détail une quarantaine 
de profils. La teneur en matière organique t la densité 
apparente in situ ont notamment été déterminées. 
Il a donc été possible de calculer les quantités de 
matière organique contenues dans les horizons suc- 
cessifs ou dans des tranches d’épaisseur donnée. Ces 
quantites de matiére organique, exprimées en poids 
par unit6 de surface de terrain, ont été comparées 
entre elles d’une région à l’autre ou d’un type de sol 
à l’autre. Elles ont été comparées aussi aux quantités 
de matière vegétale presentes dans (racines) et SM 
(litière, parties aériennes) les sols. 
2. LES CARACTÉRISTIQUES UTILISÉES 
- La teneur % en matière organique, mo, a été 
obtenue conventionnellement en multipliant par 
1.724 le taux de carbone total donné par la méthode 
F.X. HUMBEL, J. P. MULLER, J.M. RIEFFEL ~~ 
Walkley et Black (1934) sur des tchantillons de terre 
tamisée à 2 mm. C’est un taux pondéra1 et relatif 
à la seule terre fine. Les prélèvements ont été effectués 
pour la plupart en saison sèche et les variations sai- 
sonnières de teneur n’ont pas été étudiees. On sait 
cependant, par Turenne (1975) notamment, qu’elles 
peuvent être notables, du moins pour l’horizon 
supérieur. Par ailleurs, seuls les deux mètres supérieurs 
des profils ont été caractérisés et avec une seule ré- 
pétition par horizon ou tranche de sol (5 à 20 cm 
d’épaisseur). 
- La densité apparente sèche in situ, d, a été déter- 
minée à l’aide d’un densitomètre à membrane sur 
des volumes d’environ 1 dm3. La dispersion des 
résultats étant assez grande, du fait de l’héttrogénéité 
naturelle et notamment en surface, de nombreuses 
répétitions ont étC effectuées à chaque profondeur 
(10 à 3), et on a utilisé les valeurs moyennes. 
- L’analyse granulométrique a fourni d’une part 
le taux pondéra1 de refus r (constituants > 2 mm), 
d’autre part le taux d’argile dans la terre jine, après 
dispersion des micropeds éventuels. On a considéré, 
dans ce qui suit, que les constituants du refus sont 
dépourvus de matière organique. 
- La quantité, s, de matière organique exprimée en 
kg/m2 de terrain, a alors eté obtenue par le calcul 
suivant : s = 0.1 (lOO-r)mo x e x d, e étant l’épais- 
seur en cm de l’horizon ou de la tranche de sol caracté- 
risés par r, mo et d. 
- La quantité S, de matière organique contenue 
depuis la surface du sol jusqu’à la profondeur x s’obtient 
en additionnant les quantités s des tranches succes- 
sives. La matière organique contenue dans les deux 
mètres supérieurs, soit SZoO, représente presque la 
totalité de la matière organique du sol. 
- La litière de quelques-uns des sols forestiers 
étudiés a été pesée humide, puis sèche, et séparée en 
différentes fractions, feuilles entiéres, débris de feuilles, 
brindilles et pétioles, branches, qui ont Cte séchées à 
105”, puis pesées (et analysées). Les prélévements ont 
été effectués ur des surfaces de 1 m2 et à cette échelle 
on n’a évidemment pas comptabilise les troncs pour- 
rissant au sol. Par contre, le feutrage racinaire situé 
sous la litière a pu être séparé, là où il est important. 
3. LE~ soLs ÉTUDIÉ~ ET LEUR MILIEU 
3.1. Le milieu 
Le domaine occupé au Cameroun par des sols fer- 
rallitiques s’étend du sud du pays au parallèle 7, qui 
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FIG. 1. - Localisation des séquences et profils étudiés. 
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marque la limite septentrionale de cette pédogenèse 
(fig. 1). Les paysages y sont variés : 
au sudune pénkplaine couverte d’une forêt ombrophile, 
au nord le haut plateau de 1’Adamaoua (1 000 m) 
couvert d’une savane arborée coupée de galeries fo- 
restières, 
au centre une mosaïque de savane et de forêt semi- 
décidue, 
dans l’ouest des massifs montagneux dont la végéta- 
tion est soit une prairie d’altitude, soit une forêt, 
soit une savane claire (souvent cultivée). 
Le climat est de type équatorial (mousson atlan- 
tique) au sud-ouest, sub-équatorial (deux saisons 
sèches) au sud, tropical humide dans I’Adamaoua, 
tropical d’altitude sur les reliefs de l’ouest. 
A ces différents paysages correspondent des sols 
ferrallitiques variés : 
- Sur les reliefs de l’ouest, les sols sont de couleur 
brun-rouge et présentent une accumulation humifère 
dans les premiers décimètres. 
- Dans la pénéplaine du sud, les sols sont jaunes 
(sud-ouest) ou rouges (est et centre). Bien que très 
argileux (50-70 %), ils restent poreux et filtrants, une 
partie de l’argile étant englobée dans des micropeds 
résistants (sols rouges surtout). L’appauvrissement 
en argile des horizons superficiels est alors relative- 
ment peu marqué, notamment dans les sols rouges 
étudiés. 
- Dans I’Adamuoua, les sols rouges n’occupent plus 
la totalité des paysages ni même tous les paysages : 
des sols moins argileux et de teinte claire leur sont 
associk De plus, ils présentent à la partie supérieure 
un horizon compact qui favorise le ruissellement :
l’horizon humifère peut alors être presque inexistant. 
L’activité épirogénique qui a abouti à la formation 
du plateau de l’Adamaoua, en marge nord du domaine 
ferrallitique, ne permet pas de considérer la suite de 
prof& étudiés du sud au nord comme une séquence 
climatique « normale » de sols au sein de la zone 
intertropicale. Les différences qui apparaîtront ici, 
du point de vue matière organique, entre sols jaunes 
forestiers du sud (pénéplaine relativement stable) et 
sols des savanes de 1’Adamaoua (couverture pédolo- 
gique en déséquilibre) cumuleront les effets de facteurs 
climatiques, végétaux, tectoniques, etc. 
3.2. Les sols 
Les profils de sols présentés ici se répartissent en 
14 toposéquences ou paysages pédologiques étudiés 
par les auteurs de 1969 à 1972 et localisés sur la figure 1. 
Les tableaux 1 et 2 donnent leurs principales caracté- 
ristiques. 
Les profils BALI, KOM, EBOL, NGAT, OTT, 
MEKA, OZO et NGD ont été étudiés par F.X. 
Humbel (1976), les profils BAM, CFT et GOY par 
J.P. Muller et al. (1972, 1974, 1977), les profils RT, 
MEDAL et RM par J.M. Rieffel (1974) et les résultats 
obtenus sont exposés en détail dans Humbel, Muller, 
Rieffel (1974). On rappelera ici seulement quelques 
caractères importants de ces profils : 
Sols de l’ouest, en altitude (sols humifères) 
BAM 30 est sous une prairie à Sporobolus, ii mi-versant d’une 
colline convexe (pente 40 %). 
BAM 33 est sous une forêt d’Eucalyptus, avec un tapis gra- 
minéen discontinu, sur le flanc d’un imposant massif monta- 
gneux. 
BAM 34 est sous une forêt d’altitude, au tiers supérieur de la 
pente d’un massif montagneux. 
BAM 56 est sous un bosquet d’Eucalyptus entouré de prairie, 
sur un plateau. 
Autres sols de l’ouest (sols rouges) 
BAM 17 est sous une jachére ancienne d’un paysage de savane 
arbustive claire à Hyparrhenia, au tiers inférieur du versant 
d’une colline convexe (pente 10 %). 
BALI RB et RT sont sous une jachére rkente (traces de 
billons) dans un paysage de savane arborée, sur la pente 
faible (3 %) d’un interfluve surbaissé. 
Sols du sud-ouest (KOM) et du sud (sols jaunes) 
KOM 1 est au sommet d’un petit interfluve sous forêt ombro- 
phile, 
KOM 2, à mi-pente (13 %), KOM 5 en bas du versant (pente 
12 %) sous cultures vivriéres. 
EBOL 1 est au sommet d’un petit interfluve convexe, EBOL 2 
à mi-pente (15 %), tous deux sous forêt ombrophile. 
NGAT 1 est au sommet d’un interfluve à oente douce, sous 
jachére, NGAT 2 est sur le versant (pente 10 gj sous repousse 
de forêt, NGAT 3 sous une défriche de forêt markcageuse 
secondaire, en position de bas-fond. 
OTT 1, -2 et -3 s’étagent du haut en bas du versant d’un inter- 
fluve dénivelé de 30 m, dans une réserve forestiére, On-4 
est sous la forêt markageuse du bas-fond. 
Sols du centre sud (sols rouges à micropeds, sauf MEKA 2 et 
CFT21) 
MEKA-1 et -2 sont sous jachére, le premier sur un replat de 
haut de versant, le second en bas (pente 10 %). 
OZO 1 est sous une cacaoyère, en haut de versant d’un inter- 
fluve. 
RT 1 est en sommet d’interîluve, sous une jachére de 4 ans, 
dans une savane prkforestiére. 
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TABLEAU 1 
Quelques caractéristiques des sites des profils étudiés 
Profil Latitude Altitude 
(m) 
Roche mère Climat* Précipitations Evaporation Temp&ature 
(mm) (mm) 
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TA 2 550 1 150 18”9 





» 2700 1; 
>> 1600 ;80 20”2 
E 2200 ;75 2&4 
SE 1700 (6’30) 23”3 
>> 1540 >> 
>> 1 550 
(;;‘:) 0 
>> 1600 500 >> 
>> >> 




>> (@i >> >> 
TH 1600 Ii50 2;>“8 
>> 1 575 1 820 22”2 
>> >> >> >> 
* TA : tropical d’altitude ; TH : tropical humide ; E : équatorial ; SE : subéquatorial ; t : transition entre SE et TH. 
** Les sols des bas-fonds sont hydromorphes et développés sur des colluvions ou alluvions. 
MEDAL 1 est sous une savane faiblement arbustive au sommet 
d’un vaste interfluve, MEDAL 2 et 3 sur le versant, le premier 
sous savane, le second sous galerie forestière. 
CFT 21 est sous un îlot de forêt dégradée jouxtant une savane 
a Piliostigma au tiers inférieur d’une longue pente faible 
(10 %). 
GOY II est sous forêt semi-décidue en sommet d’interfluve, 
GO Y 12 en haut de versant, GO Y 13 sur la forte pente (60 %) 
entourant une tête de talweg à fond plat (GOY 14). 
Sols du plateau de I’Adamaoua (sols rouges ci micropeds et sols 
de teinte claire) 
RMO, -1, -3, SOUS savane à Daniellia oliveri s’étagent de haut 
en bas d’un grand interfluve en pente faible, RM-2 est sur 
le flanc d’un talweg secondaire inscrit dans le versant. 
NGD-RB -1 est sous une forêt claire (résiduelle ?) a peuple- 
ment d’lsoberlinia, en haut de versant, NGD-RB-2, NGD- 
RG, NGD-Cl et CZ, sous savane dégradée en sommet d’in- 
tertluve, NGD-B au sommet d’un pointement basaltique sur 
le bord d’un cratère d’explosion récent. 
Dans la classification française (C.P.C.S. 1967), ces 
sols ont les caractéristiques géochimiques de sols 
ferrallitiques fortement désaturés, sauf NGD-B qui 
est un sol brunifié eutrophe. Les sols BAM 30, 33, 
34 et 56 sont humifères et rajeunis, les profils KOM, 
EBOL, OTT, NGAT et MEKA 2 sont des sols jaunes 
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typiques appauvris, les profils BAM 17, BALI, 
MEKA 1, RT, MEDAL, GOY, RM, NGD-RB et 
NGD-RG sont des sols rouges à micropeds, les sols 
OTT 4, NGAT 3 et GOY 14 sont des sols hydro- 
morphes minéraux à gley. Les profils CFT 21 et 
NGD-C caractérisent des sols de teinte claire et à 
horizons contrastés, dont la morphologie est nettement 
différente de l’orthotype ferrallitique. 
4. QUANTITÉS DE MATIÈRE ORGANIQUE 
INCORPORÉE AU SOL 
La figure 2 indique, pour différents profils groupés 
par toposéquence ou par paysage pédologique, les 
courbes de teneur pondérale en matière organique 
(trait plein), et les courbes de quantité de matière 
organique en kg/m2, cumulée depuis la surface 
(pointillé). 
4.1. Constatations générales 
L’examen de la figure 2 et des tableaux III à VI 
montre que les teneurs pondérales de matière orga- 
TABLEAU II 
Principales caractéristiques de l'horizon humifère A1 : e = épaisseur, 10 YR 512 = couleur Munsell en humide : structure : 
P, p = particulaire, G, g = grumeleuse, A, a = anguleuse-polyédrique, M = massive . d, mo et a : voir en 2 ; liaison des mafiéres , 
organique et minérale : bonne = B, moyenne = m, mauvaise = M. pH_ F acidité d l’eau, T = capacité d’échange en mé, 
V = taux de saturation %. 
Pioiils e Nuleur 
RAK i7 Y0 5 YH 3/3 
Fl.4~~ 30 17 5 YR 3/2 
BU1 33 13 ',5 YR 3/2 
RAiA 34 35 i,2 YR 3/2 
IlAi'1 56 20 ',5 YR 4/3 
BALI-NI 15 ',5 YR 2/2 
BALI-RC; 20 :,5 YR 3/2 
KO’- 1 4 10 YR 5/3 
KW1 2 3 10 Ylt ii/2 
KO"' 3 3 i0 YR 5/2 
EDOL 1 7 lû YR 3;2 
KBOL 2 5 10 YH a/2 
tïC1T 1 6 10 YR 3/2 
SG1T 2 3 10 ï3 3/4 
>lGhT 3 5 10 Y4 3/3 
OTT ï 7 10 YR 4/3 
OT’C a 6 10 YH 3/4 
OTT 3 3 10 YR 4/4 
OTT 4 5 10 YH 3/2 
iwIL1 1 Y 3 5 YR 4/4 
,'iLKA 2 5 10 YR 413 
020 1 30 10 Y11 4/3 
RT 1 20 10 YK 3/4 
I.l&CAL 1 20 5 nt 3/2 
UML 2 20 7,5 YR 3/2 
W?JAL 3 20 5 YR 312 
CPT 2 i i5 10 YR 2/1 
GOY ii i5 10 YR 3/2 
GOY 12 10 5 YR 314 
GOY i3 15 7,5 YH 4/4 
GOY 14 10 ,7 YR 514 
W 0 25 5 YR 415 
n‘r; i 25 7,5 YR 3/2 
h 2 25 7,5 YH 3/2 
lw 3 25 7,s YR 3/2 
HGU-R,R : s 2,5 YR 3/4 
NGD-ARR : 6 5 YR 3/3 
NGD-:tG I 3 5 YR 3/3 
NGZl-RG : 6 5 YR 313 
SGD-G ï 5 10 YR 3/3 
ZG&U 2 5 10 YR 3/2 














































































































































































































19 4 3 13 
;>5 7 6 
:,9 6 3 
:,6 6 4 
i,l 7' 6 
i,2 3 16 
i,7 0 17 
L,l 2 !O 
L,O 0 LO 
i,O 9 !i 
'96 2 9 
t,0 1 5 
i,3 0 $5 
i,3 6 37 
t,3 5 17 
t,2 9 BO 
198 '0 2 
'~6 3 17 
'94 8.5 19 
t,7 0 30 
499 6 30 
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nique sont faibles au-dessous de 1 m (0,2 à 0,6 %) 
et qu’ainsi, entre 1 et 2 m de profondeur, la quantité 
globale s’accroît rarement de plus de 6 kg/m2 : la 
tranche de 2 m étudiée contient donc bien la plus grande 
partie du stock organique du sol. 
Souvent, dans une même toposéquence, les profils 
les plus humifères en surface ne sont pas les plus 
humifères en profondeur (mais ils sont genéralement 
, moins denses). Cependant, les profils les plus humifères 
en surface sont géneralement ceux qui présentent les 
quantités cumulées ur 2 m les plus élevées (exception 
pour EBOL) : l’avantage acquis en surface se maintient, 
atténué, en profondeur, pour ce qui est des quantités 
cumulées. 
Par conséquent, teneurs en matière organique de 
l’horizon Al et quantités cumulées sur tout le profil 
se rangent grosso modo dans lemême ordre, pour 
chaque toposéquence du moins. Par contre, cet ordre 
est différent si l’on considère globalement l’ensemble 
des 42 profils étudiés : on considérera donc séparément 
les deux paramètres : teneur de l’horizon A, et quantité 
cumulée sur 2 m. 
L’étude des tableaux 1 et II montre qu’il n’y a pas 
de relation simple entre la teneur en matière organique 
de l’horizon A, et les caractères uivants: pente ou 
position du profil sur le versant, type de roche-mère, 
teinte de l’horizon A,, son pH, son rapport C/N, son 
taux de saturation en cations. Par contre, on remarque 
que les teneurs élevées en matière organique vont de 
pair avec les caractères uivants : structure arrondie 
(grumeleuse), bonne liaison des matières organique et 
minerale, densité apparente faible, capacité d’échange 
et teneur en argile (ou argile plus limon fin) élevée 
(voir en annexe une corrélation). 
On ne s’attachera pas dans cet article à préciser ces 
relations ou corrélations, qui ont été etudiées par de 
nombreux auteurs, mais à comparer - du point de 
vue quantité globale et répartition verticale - les 
principaux écosystèmes du domaine ferrallitique 
camerounais distingués dans le tableau VI sous les 
rubriques : sols jaunes forestiers du sud, sols rouges 
des savanes du centre et de l’Adamaoua, sols humifères 
d’altitude de l’ouest, sols hydromorphes. 
4.2. Comparaison des sols jaunes forestiers et des sols 
rouges de savane (sols humifères et sols cultivés 
exclus) 
Les sols jaunes forestiers étudies sont, en surface, 
plus légers, plus sableux et plus humifères que les sols 
rouges de savanes. Le rapport mo/a de la matière 
organique à l’argile y est ainsi nettement plus élevé et 
il approche souvent 0.3. 
Cependant, entre les sols forestiers et les sols de 
savane etudiés, les quantités cumulées sont peu diffé- 
rentes (tabl. III) pour deux raisons : 
- la plus forte teneur en matière organique en sur- 
face des sols jaunes est compensée par une faible 
densité apparente, 
- en profondeur, les sols rouges sont plus légers 
mais souvent un peu plus humifères, en relation peut- 
être avec leur végétation graminéenne. 
Par conséquent, indépendamment des différences 
possibles concernant la nature des composés orga- 
niques, les sols forestiers et les sols de savane étudiés 
se distinguent, non par les quantités globales de ma- 
tière organique qu’ils contiennent, mais par la répar- 
TABLEAU III 
Quantités de matiére organique : comparaison des sols (jaunes) de forêt du sud et des sols (rouges) des savanes, plus au nord 
Paysage ............... Forêt dense Forêt semi-décidue Savane 
Profil KOM 1 EBOL 1 OTT 2 MEDAL 3 GOY 11 RT MEDAL 1 RM 0 NGD-RGl ................. 
Latitude ............... 4”23’ 2”49’ 3040’ 4”46’ 5”12 4”38’ 4”46’ 6”29’ l”24’ 
I I I I I 
s 10 . . . . . . . . . . . . . . 5 5 6 6 3 2 3 6 4 
s50 9 11 21 14 . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 13 18 12 12 
S 100 . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 21 17 17 13 15 29 21 
s 200 22 - - - 28 . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 30 
I 
I ___~ 
mo/a en A1 . . . . . . . . . . . . 0,36 0,18 0,29 / 0,23 0,09 0,05 -0.08 0,16 0,09 
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---__ ___~~~~___~~~~~~~~~__~~~~~~_~;~~,~~_ 
10 
- Taux pondlrrl de matière orpanique 
khrllr ‘A?” 
-- --- Quantité cumulde de matidre organique 
Cchallc ! ! . I I ,Ibg,“. , 
FIG. 2. - Matière organique du sol : teneur pondérale et quantité cumulée. 
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tition verticale de celle-ci et par ses proportions rela- 
tivement aux constituants minéraux. Par exemple, en 
surface : 
- dans les sols forestiers, la matiére organique re- 
présente près du tiers du plasma fin et elle pourrait 
donc influencer considérablement l’organisation de 
ce dernier, 
- dans les sols de savane, la matière organique ne 
représente le plus souvent qu’un dixième du plasma et, 
au plus un sixième. 
4.3. Sols ferrallitiques humifères de l’Ouest-Cameroun 
(4 profils BAM) 
Dans ces sols situés en altitude (au-dessus de 
1 400 m), la densité apparente n’est guére inferieure 
à celle des sols forestiers du sud. Or, la teneur pon- 
dérale en matière organique y est plus élevée, surtout 
dans la tranche supérieure O-50 cm, de sorte que les 
quantités cumulées sont importantes, jusqu’à deux fois 
celles des autres sols ferrallitiques. Dans l’horizon A,, 
le rapport mo/a y est très élevé, 0,45 à 0,70, c’est- 
à-dire dix fois plus que dans les sols rouges de l’Ada- 
maoua. 
L’étude statistique du couple matière organique- 
argile montre d’ailleurs qu’il existe une corrélation 
significative pour les sols forestiers, mais non pour 
les sols de savane (annexe). 
Le profil sous prairie, BAM 30, (tabl. IV) contient 
près de 30 kg de matière organique entre 50 et 200 cm 
de profondeur, tandis que les profils sous forêt n’en 
contiennent que 13. Cette différence est à relier pro- 
bablement à l’enracinement profond du tapis herbace 
TABLEAU IV 
Quantités de matière organique par tranches de sols : comparaison entre l’ouest-Cameroun et I’ddamaoua 
Paysage . . . . . . . . . . . . . (t- ouest, montagnes --f t- ouest, collines -+ t Adamaoua ----+ 
Profil . . . . . . . . . . . . . . . ( BAM34 BAM33 BAM30 BAM56 ( BAM17BALI-RB BALI-RG/NGD-RGl RG2 RMO RMl 
Altitude m.. . . . . . . . . .I 2 140 2020 1 880 1515 1 1280 1 210 1210 l 1 100 1 100 980 980 
s 10 ............... 
s 50 ............... :8 2: :: 21 18 :: 1: 14 1: 
6 7 
21 18 
s 100 ............... 34 30 28 24 28 23 21 16 29 25 
s200 ............... 41 32 34 21 - - 28 - - - 
4.4. Comparaison entre sols de 1’Adamaoua et sols 
non humif&res de l’ouest 
Les trois sols de l’ouest-Cameroun, BAM 17, 
BALI-RB et BALI-RG sont à des altitudes un peu 
supérieures à celles des sols NGD et RM de l’Ada- 
maoua, sans être toutefois concernés par l’accumula- 
tion humifère qui apparaît au-dessus de 1 400 m 
environ. Les quantités de matière organique qu’ils 
contiennent sont d’ailleurs assez voisines de celles des 
sols RM de 1’Adamaoua (tableau IV en S lOO), et il 
en est de même pour le rapport mo/a de l’horizon A, 
(moyenne 0,17). 
Par contre, en NGD, l’horizon A, est à la fois 
moins épais et de rapport mola plus faible (moyenne 
0,08, CJ tabl. II). Ces différences ne peuvent être 
reliées uniquement à la présence d’un horizon compact 
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puisque celui-ci existe aussi en RM. Mais en NGD 
cet horizon compact devient très accusé et très super- 
jîciel : l’érosion en nappe qui en résulte entraîne 
globalement la matière organique formée (en plus 
faible quantité, car l’activité biologique est elle-même 
contrariée par cet horizon compact). 
De plus, en NGD, la quantité de matière organique 
présente dans les profils est moins élevée (moyenne 
10 kg/m2 pour S 50, 15 kg/m2 pour S 100). Ainsi, le 
véritable changement, en ce qui concerne la matière 
organique, n’est pas celui qui accompagne l’apparition 
de la compacité (de BAM-BALI à RM) mais qui 
resulte de l’accentuation et de l’affleurement de l’hori- 
zon compact. Ces caractères ont eux-mêmes en rela- 
tion avec des changements saisonniers plus accusés du 
pédoclimat. 
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4.5. Sols ferrallitiques cultivés (du sud) 
Les profils étudiés sont peu nombreux (tabl. V), 
mais il semble que, par rapport à des sols comparables 
sous végétation naturelle, les sols cultivks soient à la 
fois un peu plus denses et un peu moins organiques à 
la partie supérieure (avec un rapport mo/a inférieur). 
En résultante, les quantités présentes dans l’ensemble 
du profil sont infbrieures (comparaison des tableaux 
V et III). 
TABLEAU V 
Quantités de matière organique dans quatre sols cultivés du sud 
Profil . . . . . KOM 3 NGAT 1 ozo 1 MEKA 2 
-- 
Cultures . . vivrières jachère cacaoyére jachére 
d en AI 1,43 0,85 1,15 190 
mo/aen A1 0,30 0,15 0,06 0,20 
s 10 4 3 
s 50 9 7 
; 2,5 
- 
SlOO 11 14 - 
Ainsi, les sols cultivés se placent - par rapport aux 
sols forestiers voisins - comme les sols NGD par 
rapport aux autres sols de savane : moins de matière 
organique en quantitk globale et rapport mo/a la 
plus faible dans l’horizon Al. Dans un cas comme 
dans l’autre, le contraste saisonnier du pédoclimat 
est plus accentué. 
4.6. Sols hydromorphes minéraux de bas-fonds 
Dans les trois bas-fonds étudiés en zone forestière 
du sud, les teneurs et quantités de matiére organique 
sont un peu plus faibles que sur les interfluves qui les 
dominent, la différence Btant nette surtout au-dessous 
de l’horizon humifère. 
4.7. Conclusion 
Des sols BAM des montagnes de l’ouest aux sols 
NGD de l’Adamaoua, en passant par les sols forestiers 
du sud, le contraste saisonnier du pédoclimat ua en 
s’accentuant. Or, les quantités globales de matière 
organique (S) et le rapport mo/a de l’horizon super- 
ficiel diminuent. Mais ces diminutions ne sont ni pro- 
gressives ni simultanées : 
- S et mola diminuent raDidement. en descendant 
d’altitude, iers 1 400 m, L ’ 
TABLEAU VI 
Quantités cumulées de matiére organique par tranches et par types de sols 
(valeurs extrêmes) 
D F J R H B 
Horizon AI : 
d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,44 à 1,35 0,45 a 1,35 0,45 a 1,4 
a&%; . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 à73 
1,15 à 1,4 0,44 a 0,8 0,5 à l,o 
12 B73 32 à73 25 à 35 16 à24 
0 . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,6 à 18 2 ii 16 
12 $ 50 
415 : ‘:,36 
10 A18 
mo/a ;,03 : :,15 
2,4 à 6 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,03 B 0,69 0,03 à 0,36 0,44 à 0,69 0,13 à 0,29 
~- ~- 
Quantité : 
s 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,5 à 13 2,5 & 8 3 a 13 2 
S 50 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2,5 a 7 B 3,5 
6 à 35 7 à 18 7 a15 10 ?î18 2: à35 6 88 




à 21 15 & 29 28 a 53 10 
s200 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 à 64 ti 30 à 30 20 & 30 32 A64 - 
S 10, S 50, S 100, S 200: quantitks cumulées de matiére organique, en kg/m2, pour des tranches de 10, 50, 100 et 200 cm 
d’épaisseur depuis la surface. 
D : sols de l’ensemble du domaine étudié (42 profils) ; 
F : sols ferrallitiques non cultivés et n’appartenant pas au groupe humifère (26 profils) ; 
J : sols ferrallitiques jaunes sous forêt du sud (8 profils) ; 
R : sols ferrallitiques rouges de savane (13 profils) ; 
H : sols ferrallitiques humiféres d’altitude (4 profils) ; 
B : sols hydromorphes min&aux de bas-fond (3 profils) ; 
Pour la signification de d, a et mo, voir au chapitre 2. 
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- seul le rapport mo/a décroît lorsqu’on passe des 
sols forestiers du sud, où le couvert végétal joue un 
rôle tampon, aux sols des savanes du centre et de 
1’ Adamaoua, 
- mais en NGD, en limite septentrionale du domaine 
ferrallitique, les quantités globales diminuent elles-aussi. 
Ainsi, si l’on en juge uniquement par les proportions 
relatives des constituants organiques et minéraux, 
l’influence des premiers sur l’organisation des seconds 
décroît dans le sens où le pédoclimat devient de plus 
en plus contrasté. 
Le tableau VI résume les résultats obtenus, par 
catégorie de sols. 
5. QUANTITÉS DE MATIÈRE VÉGÉTALE 
ASSOCIÉE AU SOL 
La matière organique, dont on vient d’étudier le 
poids et la répartition dans le sol, est en grande partie 
d’origine végetale. Il est donc intéressant de rapporter 
les résultats précédents aux quantités de matière 
végetale se trouvant au-dessus du sol (parties aérien- 
nes), sur le sol (litière) et dans le sol (racines). Seuls 
la litiére des sols forestiers du sud, et un système raci- 
naire sous savane du centre, ont pu être mesurés 
directement. Il sera donc surtout fait appel à des 
données de la littérature. 
5.1. Parties aériennes et racines, sous forêt 
En utilisant les données de Nye et Greenland (1960), 
de Muller et Nielsen (1965) et des différents auteurs 
cités dans Boissezon (1973), le poids sec des parties 
aériennes de la forêt peut-être estimé à 200-500 t/ha, 
celui des racines à 50-90 t/ha et celui de la litière à 
2-10 t/ha. Localement P. Sarlin (CTFT) a obtenu, 
pour les parties aériennes, des valeurs deux fois plus 
importantes. 
Au Cameroun, dans la région d’EDEA, le CTFT 
obtient, pour les troncs de diamètre supérieur à 15 cm 
et leurs branches des volumes de 340 m3/ha (sols 
marécageux) et de 400 m3/ha (sols fermes). En ma- 
jorant ces chiffres de 20 % pour tenir compte des 
feuilles et petits arbres et en attribuant à cette végeta- 
tion une densité anhydre de 0,75, on obtient au maxi- 
mum 360 t/ha de matière sèche. 
Le système racinaire le plus important cité dans la 
littérature a un poids sec de 90 t/ha. En lui attribuant 
une densité humide de 0,9 et une humidité pondérale 
de 100 %, son volume représente 2% du volume du 
mètre superieur du sol. 
Avant de rapporter ces valeurs moyennes aux quan- 
tités de matière organique des sols étudiés, il faut 
d’abord indiquer les quelques résultats obtenus ur 
ceux-ci. 
5.2. Litière et feutre racinaire superficiel, sous forêt 
Les résultats 
au chapitre 2, 
et VIII. 
obtenus dans les conditions indiquées 
sont présentés dans les tableaux VII 
TABLEAU VII 
Litière sous forêt dense : poids sec en kg/m2 et % eau (rapporté au poids humide) 
Profil ............. KOM 1 KOM 2 EBOL 1 EBOL 2 01-r 1 oTT2 OTT 3 OTT4 MEDAL 
Saison ............ sèche séche sèche sèche pluies pluies pluies pluies pluies 
% eau ............ 19 12 48 61 71 68 69 II 57 
Wm2 ............ 0,50 0,59 1,90 0,80 0,57 0,60 0,ll 0,19 0,90 
COMMENTAIRE 
L’humidité de la litière est importante, même en 
saison sèche (et influencée aussi par les variations 
diurnes). La fraction branches mortes, mesurée sur 
1 m2, est trop irrégulièrement répartie pour être signi- 
ficative. La litière est plus représentative t ses varia- 
tions d’un profil à l’autre sont moindres (EBOL 1 
excepté). Elle est moins abondante sous la forêt semi- 
décidue et secondarisée de GOY (0,3 kg/m2) que 
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TABLEAU VIII 
Matière végétale, au sol, sous forét. Poids de différentes fractions 
(en g/rn? 
Profil . . . . . . . . . . , . EBOL 1 EBOL 2 OTTl oTr2 oTT3 OTT 4 GOY 11 GOY 12 GOY 13 GOY 14 
-- 
Feuilles F . . . . . . 701 164 9 28 0 40 26 20 
Débris D . . . . . . . . 465 415 353 238 359 217 
2:: 
170 134 
Brindilles B . . . . . . 734 220 205 336 415 - 92 95 68 50 
Litibre 
L=F+D+B . . 1900 799 567 602 774 790 350 376 277 218 
Branches T . . . . . . 832 121 202 130 423 711 72 249 91 121 
Parties mortes L+T 2 732 920 770 732 1 197 1 501 422 625 369 339 
Feutre R . . . . . . . . . - - - 176 422 399 304 206 157 
sous la forêt dense du sud (0,7 kg/m’), ces deux 
moyennes étant en accord avec les données tirées 
de la littérature. 
5.3. Un système radiculaire de savane 
Les mesures ont été effectuées dans le sol rouge 
MEDAL 1 sur 45 échantillons, de 5 dm3 chacun, 
prélevés à différentes profondeurs entre 0 et 5 m, 
(à l’aide de cadres métalliques à bord coupant en- 
foncés horizontalement à l’aide d’un cric). Les volumes 
de terre ont été dispersés à l’eau sur un tamis pour 
recueillir les racines et radicelles qu’ils contenaient. 
Pour la tranche O-5 m, le poids sec de racines est 
de 0,58 kglm’. Sa répartition par tranches est indiquée 
sur le tableau IX. La dispersion des résultats apparaît 
sur la figure 3. 
La densité moyenne de ces racines est 0,37. Ce 
système racinaire occupe donc un volume de 1,57 dm3 
soit seulement 0,03I ‘A du volume du sol. 
La décroissance st d’abord rapide, les deux premiers 
décimètres du sol contenant près de 60 % du total et 
le premier mètre 80 %. Puis la décroissance st faible, 
mais régulière, jusqu’à 4 m, sans qu’on puisse l’assi- 
miler à un palier. Au-dessous de 4 m les radicelles 
sont très peu nombreuses et l’on peut considerer 
que l’on a mesuré pratiquement la totalité du système 
racinaire. 
5.4. Rapports pondéraux entre parties végétales et 
matière organique 
La tableau X montre d’abord que les valeurs 
obtenues au Cameroun se situent dans les normes 
indiquées dans la littérature. 
La comparaison avec le tableau VI montre que : 
FIG. 3. - Poids du système racinaire de savane en MEDAL 1. 
(savane). 
Sous forêt dense du sud, le rapport pondéra1 entre 
les parties aériennes de la végétation et la matière 
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TABLEAU IX 
Poids des racines dans un sol rouge de savane 
(par tranches de sol exprimées en mètres) 
Tranche . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 - 0,2 0 - 0,5 o-1 l-2 2-3 3-4 4-5 
Poids (kg/mz) . . , . . . . . . . . . . 0,34 0,42 0,47 0,039 0,034 0,028 0,010 
organique du sol est compris entre 1 et 2. Celui du 
système racinaire peut atteindre 1/3 et celui de la 
litière est de 1/30 à 1/60. 
Sous les savanes du centre et de I’Adamaoua, le 
rapport pondéra& relativement à la matière organi- 
que, est de 0,2 à 0,3 pour les parties aériennes et de 
1/30 pour le système racinaire. 
TABLEAU X 
Fractions végétales, valeurs extrêmes en kglm2 
Fraction A L R 
Littérature Forêt . . . . . 20 à 50 0,2 à 1 5 89 
Savane . . . . 4à 7 0,l 82 0,4 à 1 
Cameroun Forêt . . . . 35 0,3 a 0,7 
Savane - - . . . . 07 
A : parties aériennes ; L : litière ; R : système racinaire. 
6. CONCLUSION 
Les quantités de matière organique contenues dans 
les sols varient beaucoup moins que les teneurs pondé- 
rales de l’horizon Al. Elles sont même peu différentes 
entre les sols de la forêt dense méridionale et les sols 
des savanes du centre et de 1’Adamaoua. Ce qui 
différencie par contre ces deux milieux, c’est la pro- 
portion de matière organique relativement au plasma 
argileux dans l’horizon A, : jusqu’à 1/3 sous forêt, 
moins de 1/6 sous savane. Cette forte concentration 
en surface des sols forestiers pourrait conférer à cette 
matière organique un rôle important dans l’organi- 
sation des constituants. 
Cette concentration par rapport au plasma est 
encore plus élevCe dans les sols humifères d’altitude 
et la quantité de matière organique du profil y est 
jusqu’à deux fois plus importante. Au contraire, cette 
concentration est très faible dans les sols situbs en 
marge nord du domaine ferrallitique où la quantité 
de matière organique s’abaisse également. Ces particu- 
larités des milieux extrêmes pourraient être en relation 
avec les caractères du pCdoclimat : faibles variations 
diurnes et saisonnières au-dessus de 1 400 m sur les 
reliefs, contraste saisonnier très accent& sur le pla- 
teau de 1’Adamaoua. 
Dans tous les cas, la plus grande quantité de matière 
organique du profil n’est pas dans l’horizon A1 qui 
est léger et peu épais sous forêt, ni même dans la 
couche O-10 cm qui ne contient en moyenne que 1/5 
du total (la couche 10-50 cm en contient plus de 1/3). 
Le défrichement et la mise en culture diminuent 
sensiblement, du moins dans les trois profils étudiés, 
le stock organique du sol. 
Si la quantité de matière organique du sol varie 
peu de la forêt dense à la savane, il n’en est pas de 
même de ses proportions relatives à son principal 
fournisseur, la matière vdgétale : le rapport des parties 
aériennes à la matière organique du sol est cinq fois 
moins élevé sous savane et celui des racines dix fois 
moins. 
Les données rassemblées dans cet article sont bien 
incomplètes et de ce fait insuffisamment reliées entre 
elles. De plus, elles ne tiennent pas compte de la 
nature des composés organiques, c’est-à-dire qu’elles 
privilégient l’aspect quantitatif. Elles méritaient cepen- 
dans d’être consignées, car elles figurent rarement 
dans- la littérature. 
Manuscrit reçu au Service des Publications le 19 septembre 1977 
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ANNEXE 
COEFFICIENTS DE CORRELATION ENTRE TAUX DE MATIÈRE 
ORGANIQUE ET SOMME ARGILE+LIMON FIN DANS L’HORIZON 
Al 
Des calculs de corrélation portant sur différentes populations 
de profils ont été effectues. Un premier calcul porte sur l’en- 
semble de tous les profils étudiés ; puis le facteur végétation 
(forêt et savane) et le facteur couleur (jaune et rouge) ont ét6 
pris en considération, les sols de bas-fond, ceux situés SOUS- 
culture, ceux de l’Ouest Cameroun (accumulation humifere 
liée a un climat d’altitude) étant exclus de ces deux derniéres 
populations. 
Les résultats sont présentés dans le tableau suivant : 
Population étudiée Nombre 
effectif 
Moyenne de Y Moyenne de X Coefficient Equation de la 
% mo % A+LP de corrélation r droite de rdgression 
Tous profils confondus ........ 
Profils sous-forêt .............. 
Profils sous-savane ............ 
Profils jaunes ................. 
Profils rouges ................. 
43 599 455 NS 
15 6.5 40,4 0,589* Y = 0,15 x+0,44 
21 4.2 45,2 NS 
17 574 34,8 0,49* Y = 0,12 X+1,06 
14 478 55,4 NS 
* : Significatif au risque 5 % ; 
NS : Non significatif. 
COMMENTAIRE SOrS SOUS-FORÊT 
Seuls les sols sous-forêt et les sols jaunes présentent une cor- 
relation significative entre le taux de matiére organique et la 
somme argile +limon fin. 
L’absence de corrélation dans les autres populations peut 
s’expliquer par la trop grande variabilité du facteur climat, qui 
conditionne en grande partie l’bvolution de la matière orga- 
nique. En effet, dans ces populations, les profils se répartissent 
entre l’Ouest-Cameroun, le Sud-Ouest, le Centre-Sud et le 
Centre, c’est-a-dire qu’ils sont soumis à des climats de types 
assez différents. Dans ce cas, les variations des conditions cli- 
matiques jouent un rôle prépondérant dans les variations des 
teneurs en matiere organique, estompant ainsi la corrélation 
entre ces demiéres et les teneurs en élements fins. 
L’erreur type d’estimation, qui rend compte de la dispersion 
des points représentatifs autour de la droite de régression est 
de 3, c’est-a-dire que 70 % environ des points représentatifs du 
diagramme sont compris entre deux droites paralléles a la droite 
de régression, situées de part et d’autre de celle-ci a une distance 
mesurée selon l’ordonnée de 3. Une grande partie de la variation 
de Y est donc indépendante de celle de X, ce que traduit un 
indice de précision (r au carré) de 0,35 : 35 % environ de la 
variation du taux de matière organique peut s’expliquer par 
la variation de la somme argile+limon fin. 
SOLS JAUNES 
Par contre, ir. l’intérieur d’une zone climatique relativement 
homogène, ce qui est le cas pour les sols sous-forêt, et moins 
rigoureusement pour les sols jaunes, une corrélation signifi- 
cative se dégage, mieux marquée par les premiers, dont le 
domaine d’extension est plus reduit (au Sud du parallèle SO). 
L’erreur type d’estimation est de 3,4, l’indice de précision 
est de 0,25. En raison de la plus grande dispersion geographique, 
la liaison entre les deux variables est plus faible, et seulement 
25 % de la variation de Y peut s’expliquer par celle de X. 
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